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l’observatoire de l’URHAJ Occitanie

33 ENTRETIENS

10 entretiens avec des résidentes et résidents,

12 entretiens avec des intervenants socio -

éducatifs, 

11 entretiens avec des directions

8 TEMPS D’OBSERVATIONS

PARTICIPANTES

Animations collectives

Conseils de vie sociale

Formations des équipes socio - éducatives

15 VISITES DE RÉSIDENCES

Observation des espaces collectifs et

individuels

Interrogation sur les conceptions

architecturales et leur construction
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LA METHODOLOGIE



OÙ NOUS EN SOMMES
AUJOURD'HUI

un aperçu de l'histoire
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Avant la création de l ’Union des Foyers

de Jeunes Travail leurs (UFJT) au cours

de la seconde moitié du 20ème siècle,

des foyers non-mixtes existaient sur le

territoire.  Les foyers pour jeunes f i l les

étaient tenus par des religieuses et

accueil laient majoritairement des

jeunes femmes en errance ou des

“f i l les-mères” .  L ’accompagnement dans

ces foyers relève d’un travail  de

réhabil itation morale et la l iberté y est

restreinte.

En 1954,  avec l ’exode rural d’après -

guerre et la crise du logement qui en

découle,  est créée l ’UFJT qui regroupe

les foyers qui se développent alors en

nombre pour accueil l ir  apprentis et

travail leurs en leur proposant

hébergement et restauration à prix

modéré.  À partir  des années 60,  avec

les mouvements sociaux qui traversent

le pays,  les foyers doivent répondre

aux nouvelles attentes des jeunes pour

créer de véritables espaces de

transition entre adolescence et vie

adulte.  En 1971,  une circulaire définit

les foyers de jeunes travail leurs

comme des établissements à vocation

sociale.  C’est à ce moment que la

mixité s ’y développe. A partir  des

années 80,  les foyers ont déjà élargi

leur champs d’action vers l ’ insertion

socio-professionnelle avec l ’essor du

chômage. I ls  accueil lent désormais

une population urbaine et diversif iée

dans ses caractéristiques sociales et

ses trajectoires.

À la f in des années 90,  un vaste

programme de rénovation des foyers

est lancé pour élargir  et adapter l ’offre

résidentielle aux besoins diversif iés

des publics accueil l is .

Ce repositionnement s ’accompagne

d’une professionnalisation croissante

des équipes.

Dans les années 2000, la crise du

logement et la précarisation des

publics jeunes voit le passage des

foyers de jeunes travail leurs aux

résidences habitat jeunes dont le

cadre juridique va être précisé les

inscrivant pleinement dans le champs

des établissements sociaux et médico-

sociaux.

Le rôle des résidences habitat jeunes

dépasse désormais l ’accueil  des jeunes

travail leurs,  i l  s ’agit d’accompagner les

jeunesses dans leur diversité souvent

précaires,  vulnérables et en transition.

Leur rôle s ’ inscrit  plus que jamais à

l ’articulation de l ’hébergement,  de

l ’accompagnement social  et de

l ’ insertion,  en réseau avec les acteurs

de chaque territoire,  dans un contexte

marqué par la r igueur budgétaire et la

raréfaction des f inancements

structurels .



Les hommes constituent 57%

des demandeurs et 71% des

logés

Si 26% des hommes entrent

en RHJ suite à leurs

demandes,  ce n’est le cas

que pour 14% des femmes

43% DES
DEMANDES   

60% des femmes souhaitant accéder en RHJ

disposent de moins de 836€/mois contre

50% des hommes.

Ces différences ne sont plus observées chez

les jeunes logés

DES
DEMANDEUSES
AUX REVENUS
PLUS FAIBLES

QUE LES
DEMANDEURS

Moins d’orientations

institutionnelles vers les RHJ pour

les femmes 

Les apprentis logés (51% des logés en

RHJ) sont pour près de 60% des

hommes 

29% DES
LOGÉS

l ’âge médian des

jeunes hommes logés

est de 21 ans

24 ANS
D’AGE

MÉDIAN
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DONNÉES ISSUES DU SIHAJ ET DE L’OBSERVATOIRE HABITAT JEUNES 2024 DE L’URHAJ OCITANIE

Volonté accrue de quitter les

résidences pour les femmes

Des stéréotypes plus favorables aux

femmes dans le parc privé

Des femmes plus actives que les

hommes dans leur recherche de

logement

DES DURÉES
DE SÉJOUR

PLUS COURTES 
LES
FEMMES EN
HABITAT
JEUNES EN
OCCITANIE



Les RHJ sont de tail le et d’emplacement variables souvent en fonction de leur date de

construction :  

Résidences Habitat Jeunes des quartiers populaires ou des périphéries des vi l les :

souvent de plus grande capacité et plus anciennes construites proches des l ieux de

formation

Résidences Habitat Jeunes des centres vi l les souvent plus petites et de construction

plus récente,  parfois via une réhabil itation du bâti  ancien des centres

On constate que les femmes sont plus nombreuses dans les petites résidences du centre

vil le.

Plusieurs hypothèses :

Sentiment d’ insécurité et stratégie d’évitement

Logique d’orientation professionnelle différenciée orientant les femmes vers d’autres

territoires résidentiels

SPATIALITÉ
DU GENRE 

SPATIALITÉ DANS
LES VILLES
Plus de femmes dans les
petites résidences de centre
ville

SPATIALITÉ DANS
LES RESIDENCES
Distribution genrée des
usages des espaces communs

Des animations collectives à première

vue paritaires mais :

un public féminin restreint et stable 

un public masculin plus large et avec

une fréquentation discontinue

Des espaces collectifs uti l isés à moins

d’1/5ème par les femmes et des

espaces de non-mixité de fait  (salles

de sport)

On constate que certains aménagements

collectifs reproduisent les

comportements différenciés déjà

observables dans l ’espace domestique.

Les équipements proposés (baby-foot,

consoles de jeux, . . )  traduisent aussi  une

certaine invisibil isation des pratiques

féminines.
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Quand ils  sont dix à jouer à la console ou à
regarder leur match, je  ne vais pas aller me
poser là-bas.  

Justine,  25 ans,  résidente en RHJ depuis 1

an
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VIOLENCES
SEXISTES ET
SEXUELLES

Habitat Jeunes
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Nous constatons :

Une plus grande fréquence de ce type de comportements à l ’arrivée en résidence

Une minimisation des faits par l ’ensemble des parties prenantes

Les cuisines collectives,  des l ieux propices à l ’expression de ces violences :  répartition genrée des tâches,

remarques sexistes plus fréquentes

Des stratégies d’évitement employées par les femmes -  “ les murs invisibles”  :  isolement volontaire dans le

logement,  relégation des femmes en dehors des espaces collectifs ,  prétendre être en couple,  . .

OUTRAGE SEXISTE ET HARCELEMENT VERBAL

Pensées comme des outils  de partage d’ information et vecteurs de solidarités inter-personnelles,  les messageries

groupées telles que Whatsapp - largement util isé en RHJ -  entrainent des dérives majeures :  uti l isation des

numéros personnels des femmes, envoi de messages ou de photos à caractères sexistes ou sexuels.  Plusieurs RHJ,

conscientes du problème s’en sont saisies et veil lent à l imiter ces dérives (charte d’util isation des réseaux par

exemple).

Les faits de harcèlements nocturnes sont également observés en RHJ.  La présence de veil leurs de nuit semble un

élément majeur pour les l imiter voire les éviter .  I l  apparait également que les résidentes se sentent plus en

sécurité et en confiance avec des personnels féminins.

INTRUSION DANS L’INTIMITÉ - HABITER L’ESPACE

Maintenant,  j ’essaie de retourner dans la salle
commune, mais au début j ’essayais tout le
temps d’éviter ces mecs donc j ’y allais jamais

Anaïs,  21 ans,  résidente en RHJ depuis 3 ans

La jeune est  venue me voir en me disant
que des garçons l ’avaient insultée tard le
soir,  dans la cuisine

Priscil la,  animatrice en RHJ

Il  y a beaucoup de garçons qui nous ajoutent sur
les réseaux. Et là,  vraiment,  ça continue à
draguer,  à envoyer des photos alors qu’on a pas
envie!  À ce moment-là,  à la résidence,  pour les
garçons,  “ne pas avoir envie”,  ça n’existe pas

Anaïs,  21 ans,  résidente en RHJ depuis 3 ans

Hier,  j ’entends que ça toque à ma porte à
21h30. Et du coup, je  n’ouvre pas parce que
maintenant j ’ai  le  réflexe de quand il  est  tard
comme ça,  que je ne sais pas qui c ’est  :  je  fais
la morte

Olivia,  23 ans,  résidente en RHJ depuis 10

mois



VIOLS ETAGRESSIONS

Les violences physiques survenues en RHJ sont

difficilement quantifiables car leurs fréquences sont très

variables en fonction des résidences. 

On constate un écart de perception et d’identification de

ces violences en fonction des personnels interrogés. Les

formations des travailleurs sociaux semblent incomplètes

sur ce sujet. Par ailleurs, on note une distorsion dans la

capacité à identifier des situations de violences sexistes et

sexuelles en fonction du genre des personnels. De même,

des disparités se font jour dans des logiques

d’accompagnement distinctes : l’écoute des victimes plus

souvent confiée aux femmes et le suivi des auteurs de

violence plus souvent attribué aux hommes. Ces

différences peuvent engendrer des tensions dans les

équipes. Si l’élaboration de fiches d’évènement indésirable

est obligatoire dans des cas de violence, celle-ci ne suffit

pas et des actions doivent impérativement être mises en

place en parallèle.

EXTERNALISATION VERS
LE JUDICIAIRE

Les personnels des RHJ, en cas d’agressions et/ou de

viols, renvoient les victimes vers la justice pénale par

l’incitation au dépôt de plainte. Cependant si peu de

femmes vont jusqu’au dépôt de plainte (une sur 10 en

France), celui-ci représente lui-même un moment de

violence pour certaines femmes. Ainsi, il est impératif

que l’accompagnement des résidentes ayant été

victimes ne se limite pas au renvoi vers la justice mais

prenne au contraire mieux en compte la complexité

des violences vécues par les jeunes femmes.
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“Je trouve qu’il  y a aussi  de la
part des fi l les  un problème
d’évaluation des risques qu’elles
prennent.  C’est  compliqué le
consentement.  Il  y en a qui ont dit
oui au début et  qui ensuite disent
non, c ’est  dur de savoir,  c ’est
parole contre parole”

Nicolas,  animateur en RHJ

“Tant que la justice n’a pas
tranché,  nous on peut rien faire.  Il
faut respecter la présomption
d’innocence de tout le monde”

Thierry,  directeur d’une RHJ
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FAVORISER LA MIXITÉ À L’ENTRÉE DE LA
RÉSIDENCE
DIVERSIFIER LE PANEL DES DISPOSITIFS 

Intégrer des dispositifs pour les jeunes mères isolées ou pour les femmes
victimes de violence
Partenariats ciblés avec des associations spécialisées

DES STRUCTURES À TAILLE HUMAINE
Développer des résidences à “taille humaine” sans dégrader
l’accompagnement socio-éducatif

UNE LOCALISATION DANS LES CENTRALITÉS

Implanter les résidences dans les cœurs de ville

MIEUX PRÉVENIR LES VIOLENCES SEXISTES
ET SEXUELLES

ÉLOIGNEMENT ENTRE AUTEUR PRÉSUMÉ ET VICTIME
Pas de confrontation sauf si demandée et encadrée et sécurisée

Intérêt des veilleurs de nuit et de leur lien avec le reste de l’équipe

ENCADREMENT SECURISANT

MISE EN PLACE D’UN CADRE INSTITUTIONNEL CLAIR ET VISIBLE

Procédure formalisée de signalement accompagnée d’un recensement
des ressources locales + une personne référence formée

FACILITATION DE L’EXPRESSION DES VICTIMES
Mise en place d’outils : messagerie interne sécurisée, etc..
Sensibilisation collective à destination des résidents

RENFORCER LA CULTURE DE L’ÉGALITÉ

DES FORMATIONS REGULIÈRES
À destination des équipes : directions, socio-éducatifs, veille de nuit,
accueil et administratif

FORMALISATION DANS LES PROJETS ASSOCIATIFS
Définir des objectifs clairs en matière de réduction des inégalités de
genre



P
R

É
C

O
N

IS
A

T
IO

N
S

REPENSER L’AMÉNAGEMENT DES
ESPACES COLLECTIFS

DIVERSIFIER LES ÉQUIPEMENTS ET LES AMBIANCES
Mobilier confortable, zones calmes propices à la discussion, à la lecture,
etc..

EXPÉRIMENTER POUR ÉVITER LES ESPACES DE NON MIXITÉ DE FAIT
Expérimenter et inventer avec les résidentes et résidents des solutions
pour éviter les espaces de non mixité de fait

FAVORISER LA COCONSTRUCTION
Associer les résidents à l’aménagement des espaces, favoriser une
appropriation plus égalitaire des lieux

DES AFFICHAGES EN LIEN AVEC LES ENJEUX DE GENRE
Messages inclusifs, support de sensibilisation aux violences sexistes et
sexuelles

DÉVELOPPER LA PRODUCTION DE
DONNÉES SUR CES ENJEUX

SYSTÉMATISER 
Systématiser le remplissage de l’Obseravtoire Habitat Jeunes et du
SIHAJ (système d’information)

INTÉGRER
Intérger aux observatoires les signalements des violences sexistes et
sexuelles 
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